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Nous wnines certains que no# lecteurs aimeront à lire l'article fleurit la grande espérance ! 


suivant dû à la plume de M. François Veuillot, le pieux et grand Fran- 
çais, dont le souvenir restera chez nous ineffaçalle.  _ 
Nous ne pouvons, non plus, nous empêcher de reproduire l'article 
de l'Action Catholique “Foch l'a dit”. | 
Ces écrits sont instructifs et arrêtent nécessairement notre pent- 


we sur un sujet qui intérese au Inoment présent non sæulement la 


France mais tout l'univers 
Nous voulons parler de le 

événements qui ont agité le monde durant ces dernières années, action 

qui continue aujourd'hui d'une manière frappante dans toute les 


l'action de ln Providence dans tous les” 


Ne. 3 
LE MANITOBA 


EST PURLIÉ ET IMPRIMÉ 
Î TOUS LES MERCREDIS 


ras 
ANT GAUVIN 


FL IMEUR 


Toutes « 
à ? l le journal ou : 
j || adressées : 

H # 

© il Le M. & 

JOURNAL’ HEBDOMADAIRE. | 42 AVENUE PK  *? #R 

| SAINT-BONIFACE - .NITOBA 
! Téléphone : Main 4377 


| nausées, depuis plus de quatre ans, de ces modèles de barbarie “scientifique” 
| et raffinée. (Cela, c'était la méthode boche. 
Voyons aujourd’hui quelle est la manière française. 
Nous publions au hazard deux proclamations de généraux français à 
Il n'est pas un Français qui, en ce moment, doute, en son COEUT, | leurs poilus. Celle de Pétain et celle de Mangin. 
de l'immortalité de ceux qui sont tombés pour sauver la patrie. see mé Pétain: a . 
La Victoire, enfin, s’est levée, du champ de massacre. Un unani-, endant de longs mois vous avez lutt "Histoire célébrera la ténacité 
me élan de l'âme française en remercie les morts, et les associe au et la fière énergie déployées pendant ces quatre années par notre Patrie qui 


. . : ge : devait vaincre pour ne pas mourir. 
triomphe des vivants. Des lèvres, autrefois closes aux accents surna- Nous allons, demain, pour mieux dicter la paix, porter nos armées ‘1s- 
turels, on entend jaillir l'hommage au sacrifice qui a racheté 


la” qu'au Rhin. Sur cette terre d'Alsace-Lorraine qui nous est chère, vous péné- 
France, on entend monter l'appel aux morts, qui sûrement, travaillent | trerez en libérateurs. Vous irez plus loin, en pays allemand, occuper des ter- 
encore, du soin de leur gloire, au succès décisif et qui, sûrement, le | ritoires qui sont le gage nécessaire de justes réparations. | 

La France a souffert dans ses campagnes ravagées, dans ses villes rui- 
nées, des vexations intolérables et des outrages odieux. 


agen 


Telle est la France, en face de la mort! | 
Et, aüjourd'hui, plus que jamais, dans le jour de grand deuil, 


| quelques paroles suffiront à montrer 
cette fidèle attitude. 

Le samedi 2 mars 1918 un vaillant 
| journal de revendications féminines. 
La Française, dans un numéro entière- 
ment consacré à !l’Alsace-Lorriane, é. 
voquait, sous la signature de sa direc- 
trice Mine Jane Misme, une des signi- 
ficatifs pélerinages à Mars-la Tour qui 
rattachail à leur patrie arranchée le 
souvenir des Lorrains impatients du 
joug allemand. 

“Le discours surtout était attendu a- 
vec passion. La voix connue de l'évé- 
que le jetait magnifiquement au large. 
Lorsqu'il 


voient, le saluent, s'en réjouissent avec nous. 
Les moins croyants d'entre nous croient, aujourd'hui, que tous 


Er NS 


sphères de l'activité humaine. 
Après avoir donné la vietoire aux artntes qui nous paraissent 


bien défendre Le droit et la justice, il semble maintenant que Dieu 
veuille los-iméimne secouer les masses et les forcer à revenir a Lui. 
L'oeuil de Dieu perce aujourd'hui de coeur de l'humanité qui ne 


æ sauvera de l'anarchie que par une soutniion franche et absolue |, jibération de la patrie. Dans la glace où la boue des tranchées, ils 


aux commandements divins. 


Nous pourrions citer par milliers des traits suisisunts de l'oeuvre | je érvitude. Au ciel, où nous avons confiance que la miséricorde 


directe de la Providence. 


Nous ne mentionnerons que ce eri du vieux paien, Clemenceau: | ;{rent, en ce moment, l'âme de notre peuple. lis l’aspirent et l'ai- 


‘La France hier soldat de Die” acelamé par la chambre Française. 


N'est-ce pas là comme un coup de clairon qui devra remuer les | [1S ne laisseront pas périr ce qu'ils ont sauvé; c'est notre espoir, c'est 


âmes et ouvrir les yeux des peuples. oo 
Mais... ces articles valent mieux que les considérations que 
] 


nous pouvons faire; nous invitons Nos lecteurs à les lire attentive le{ leur exemple inspirent aux survivants, la France de la paix me re- 


ment 
* * * 


LE CULTE DES MORTS 


Une fois de plus, la France, aujourd’hui, glorifie ses morts et prie 
pour eux. ._ : 

Il n'est peut-être pas de jour, au cours de l'année tout entière, 
où les Français affirment, avec plus d'éclat, avec plus d'unanimité, 
leur fidélité profonde à la foi des ancêtres et leur croyance invincible 
À l'immortalité de l'âme. . 

Pratiquement, à l'heure où j'écris ces lignes, iln'ya plus, chez 
nous, de libres-penseurs, ni de matérialistes.  ilélas! beaucoup d'âmes 
inconstantes, beaucoup d'intelligences illogiques, beaucoup de coeurs 
attachés aux choses de la terre, oublieront ce regard de conviction et 
d'espérance que, spontanément, irrésistiblement, après s'être inelinés 
sur Les tombes, ils ont élevé vers le ciel. Is l'oublieront, ils voudront 
surtout l'oublier, parce qu'il implique une loi qui les gêne, une règ 
de vie qui contrarie leurs instincts, leurs ambitions. Mais ils ne par- 
viendront pus, tout de méme, à l'abolir entièrement de leur mémoire. 
La bunpe sera baisée, jusqu'à tenir sa lueur invisible elle he sera pas 
éteinte. Un ges'e, un ehoe, un rien, suffira pour la reviver. 
Cela eat vrai des pélerins des cimetières. A Paris, seulement ils 
ÿ sont venus plus de 100,000, hier, fète de la Toussaint. Aujour- 
d'hui, commémoration des Morts, 1 v passeront, sans doute, encore 
Deérnain dimanche, on v verra certanement se gros- 


plus nombreux. 
Un million et quelques centaines de mille de 


sir leur détilé pieux. 
l'arisiens auront done, en ces trois journées de souvenir, visité les 
métropoles Heuries. Et dans le France entire, on aura pu contemp- 
ler le méme tableau. 

Mais combien éette surivance et cette affirmation de li for sont 

. . …, 

encore plus vraies des prints de nos églises 

Ah comme elle se remplissent anjourdhut, nos églises! 

C'est un fait d'experience generale, en notre pays, surtout dans 


| 


que. pour IN fete des Mort. le peuple acCourt au pied 


l: NM at} init 


des autel Pans combien de villas on voit des parsans, depuis long 


temp oublieux de hi pratique reliuiense, entrer, ce jour-là, sous le 
porche fanuhier du sanctuaire où le bapteme les Hit enfants de Dieu, 
où le eure célébra leur mariage, où leur dépouille mortelle, un jotr, 
it le suvent bien, viendra recevoir la bénédiction suprème. TK n'ont 
pas fuit leurs Pâques et, cependant, une sorte d'instinet héréditaire, 
une aspiration presque inconsciente les pouse à venir prier pour leurs 
défunts 

Et c'est le même sentiment qui les entraine à planter la croix sur 
les tombes, Une tombe sans eroix leur semble inachevée, muette et 
presque maudite. [en est bien qui, par olstination anticléricale ou 


par respect humain, refusent de dresser ce svmbhole religieux, qui 


bien d'une vie qui leur est propre, d'une vie véritable, au séjour invi- 


adversaire par les armes, vous lui en imposerez encore par la dignité de votre 


| : , . Mais vous ne répondrez pas aux crimes commis par des violences qui monta dans la rustique 
ces héros continuent de vivre, et non pas seulement d'une vie fuila- ! pourraient vous sembler légitimes dans l'excès de vos ressentiments. Vous | chaire improvisée, un silence absolu 
| cieuse et imaginaire, dans nos mémoire fragiles et pérrissables, mais | resterez disciplinés, armes. vous lui en imposerez encore par la dignité de votre | s'étendit. 11 parlait. il ne pouvait par- 


ler que de la France. Il avait pris 


de la victoire. Et la victoire, ils l’on obtenue. 


et pieux généralissime, le maréchal Foch; on peut dire que c’est la 
victoire du Sacré-Coeur. 


Le | PU constater qu'après la fête du Sacré-Coeur, célébrée avec une dévo- 
tion si intense dans les populations catholiques des pays alliés, surtout 
en France et dans le Canada français, les Alliés ont vu partout et sans 
interruption le vent de la victoire faire battre leurs drapeaux. 


pliquer, chose que les dépéches n'ont jamais apportée et que la cen- 
sure parait avoir cachée partout, que nous avons apprise dernièrement 


par des lettres de là-bas et de source très sûre, c'est que, au début de 
juillet, le généralisime Foch a consacré officiellement toutes ses ar- 


bande Claire Ferchaud. 
es recul du printemps dernier, marcher à la victoire et enlever aux 
Feutons, tout ce qu'ils avaient pris et quelque chose de plus”, ainsi 
que l'avait annoncé, plus d'un derni siecle à l'avance, le Biénheureux 
Cure-d'Ars, 


Coeur et envoya trois généraux à Loublande faire la même consecra- 


ques et nationales. 


fixéæ sur la demande des cardinaux français, au 4 août dernier. 


Dame de Paris, la vénérable basilique, où, depuis sept cents uns, la 


iirablement grandiose. 


attitude et le monde ne saura ce qu'il doit le plus admirer de votre tenue dans 
le succès ou de votre hérojsme dans les combats. 

J'adresse avec vous un souvenir ému à nas morts, dont le sacrifice nous 
& donné la victoire; j'envoie un salut plein d'affection attristée aux pères et 
aux mères, aux veuves et aux orphelins de France, qui cessent un instant de 
rleurer dans ces jours d'allégresse nationale pour applaudir au triomphe de 
ros armes. 

Je m'incline devant vos drapeaux magnifiques. 

Vive la France! 


pour thème: “I] faut aimer la France”. 
D'instant en instant, l'impérieuse. l'ex- 
altante affirmation revenait. . 

“IT faut aimer la France: car elle est 
pour nous la patrie, c'est-à-dire le tre- 
sor de tous les bien qui font battre le 
coeur de l’homme”... Il faut aimer la 
France audessus de tout ce qui est de 
la terre et du temps, puisqu'elle ré- 
sume tout ce qui est digne de notre 
amour; au-dessus de tous les rêves de 
l'ambition, de toutes les entreprises 
des partis Quand il s'agit de la 
France, il n'y a plus d'autre intérèt 
que le sien, d'autre ambition que de la 
mieux servir, d'autre espérance que de 
la voir respectée, heureuse et triom- 
phante, d'autres joies que de combat- 
tre, de souffrir et de mourir pour elle.” 

Il faudrait pouvoir citer tout ce dis- 
cours prononcé par l“‘évêque de Nancy 


sible de leur récompense. 
C'est ainsi que l'immolation de ces sacrifiés volontaire achève 


ont sauvé le sol envahi de la France et l'avenir de la nation menacée 
divine a couronné la plupart d'entre eux, morts en chrétiens, ils dé- 


mantent vers ce Dieu, qu'ils ont conquis et qu'ils veulent nous donner. PETAIN. 

Voici celle de Mangin: 

“Vous allez continuer maintenant votre marche triomphale vers le Rhin. 
Personne ne peut vous demander d'oublier les abominations commises par 
l'ennemi. Mais cc n'est pas sur le terrain de la barbarie que vous pouvez le 
combattre. Sur ce terrain là vous étés battus d'avance. Vous resterez donc 
dignes de votre glorieuse et grande mission, ainsi que de vos victoires. Vous- 
vous souviendrez que durant les guerres de la révolution les armées de la ré- 
publique se conduisirent de telle sorte que les populations du Rhin demandèrent 
leur incorporation à la France et que les pères des habitants des pays que vous 
allez traverser combattirent aux côtés de vos pères sur tous les champs de 
bataille de l’Europe... 


notre certitude. 
Grâce à leur protection, grâce aux élévations que leur souvenir 


descendra point de l'idéal où s'est exhaussée la France de la guerre. 
François VEUILLOT. 


* * * 


FOCH L'’A DIT 


C'EST LA VICTOIRE DE DIEU Sans peur, mais sans réproche” doit être la devise de la dixième armée!” | et de Toul” en 1893 à la cérémonie 

Tout le monde sait ce que les Alliés doivent aux généraux et aux Peu commémorative du 16 août. Mais 

| : > | ne be ECHOS nous savans de reste que les semailles 
troupes de France. La Providence en a fait les agents indispensables d'alors ont 


magnifiquement levé... 
L'amour de la France est demeuré en- 
raciné dans l'âme des pélerirs qui tra- 
versaient la frontière pour se retrem- 
per chaque année dans le coulte de la 
patrie perdue. 


Nous avons déjà dit à plusieurs reprises à nos lecteurs que l’armée alle- 
mande avait été bagtue complètement, en rase campagne, malgré les apparences. 
Le 28 novembre, une nouvelle confirmation de ce fait fut publiée dans les jour- 
aux anglais de Winnipeg sous forme d’une dépêche de Londres disant: ‘“‘lors- 
que les délégués allemands vinrent voir le maréchal Foch pour connaître les 
termes de l'armistice le 9 novembre le maréchal savait parfaitement bien que 

quelques jours de plus—(le maréchal en fixait le nombre à dix au plus-- 

nous en donnions quinze quelques jours avant, le 6 novembre) auraient vu 
l'écroulement et la redition totale entre ses mains de toutes les armées alle- 
mandes, en même temps que le couronnement de la plus grande victoire de 
tous les temps. 

Le maréchal Foch, ajoutait la dépêche, renonça à cette formidable vic- 
toire, délibérement, en s'en rendant parfaitement compte, parce que la con- 
tiauation de la lutte aurait coûté la mort de braves poilus français et anglais, 
et qu'il ne voulait pas avoir sur la conscience la vie d'un seul homme du 
moment qu'il pouvait obtenir la paix dans la victoire. 

» L] L} 


Comme c’est Dieu qui la donne, après que les hommes ont ba- 
taillé, on peut dire que c'est aussi la “Victoire de Dieu”, comme la de- 
nandait, dans sa touchante prière pour le temps de guerre, l’humble 


“S'il faut toujours aimer et servir la 
patrie, avait dit l’évêque, il faut l’aim- 
er plus encore et la servir avec plus de 
dévouement au temps du péril et de 
l'épreuve... Si la France était mal- 
heureuse, si elle était menacée, nous 
serions tous debout, d’une frontière à 
l’autre.” 

Si Mer Turinaz n'a pas, ici-bas, la 
joie du triomphe final, il eut du moins 
celle de voir traduite dans les faits 
cette union de tous contre l’envahis- 
seur, et son premier ‘“Mandement de 
guerre”, “donné à Nancy, le 2 février 


Ceux qui veulent regarder de près la marche des événements ont 


* ,. , fn. ñ 
Une chose qu'ils n'ont pas su, par exemple, et qui fuit de tour éx- 


Pareil disinteressement ne nous étonne pas du grand chef catholique 
dont les gestes et les paroles nobles ne se comptent plus. 


A ——— 2 —— © —  ——————————— ———_—_—_—— —"" ——— — ———— — 


mées au Sacré-Coeur. Un autre cablogramme de Strasbourg, celui là nous annonce que les ha- | 1915" qu'il ferait si bon relire en- 
Toutes les troupes alliées. en particulier les troupes françaises, <e [bitants de la capitale de l'Alsace n’attendirent pas l’arrivée des Français pour |tier sur sa tombe encore ouverte, 

Louvaient donc officiellement, par leur chef, placées sous la protection | manifester leur contentement du départ des Boches. Dans la nuit du 20 au} montrait que l'archevêque titulaire 
NN . AT 21 novembre, huit cents étudiants allèrent place du Kaiser (qui est aujour- | d'Anti é 

du Sacré-Coeur, ainsi que l'avait demandé l'humble vovante de Lou- ss (q ? d'Antioche, évêque de Nancy et de 


d'hui la Plac: de la République) jetèrent en bas de son piedestal Ia statue 
de Guillaume ler, puis la transportèrent au pieds de la statue de Kléber. 

Un autre groupe d'étudiants décapita les statues de Guillaume Il, en 
face de l'hôtel des postes. 


Toul, primat de Lorraine, enseignant 
sen peuple sur “cette horrible guerre, 
qui menace l'existence de notre pays, 
l'avenir de l'Europe et du monde”, 
n'avait aucunement fléchi sous le poids 
des ans. Cette guerre “sans pareille” 
dont il dénonçait” les caractères et le 
but”, les “suprêmes périls”, il sut, ea 
en flétrissant les auteurs, pour rappe- 
ler les droits sacrés de tant d’inno- 
centes victimes en tirer les leçons, 
avec une autorité qu'il convient de 
souligner. Ecoutons cette voix d’ou- 
tre-tombe, à l'instant où s’affirme le 
triomphe qu’elle avait annoncé de loin. 

“On pardonnera à un vieil évêque, 
au doyen par le sacre de l’épiscopat 
français, en présence de la propagan- 
de allemande menteuse et inique dans 
tous les pays du monde, en présence 
d’une crédulité lamentable parmi les 


Elles alluent, apres les rudes épreuves et 


* * * 


Nous apprenons aussi que le roi des Belges vient de créer une nouvelle 
décoration “la croix de l’Yser”, et que le premier homme au monde qui la re- 
cevra sera naturellement le héros de l’Yser, le maréchal Foch. 

Ce même grand chef vient d’être décoré par le roi d'Angleterre, lors de 
sa récente visite officielle à Paris, de l'ordre du Mérite. Il est le seul français 
ayant reçu cette décoration En la lui remettant George V lui dit”. Je suis 
enchanté, maréchal, de remettre la plus haute distinction dont je dispose, à 
l'éminent soldat qui à conduit à la victoire toutes les armées alliées.” 

C'est a une réception, à la première donné à Paris pour fèter la paix, 
que cette scène se produisit, Il parait que cette réception fut extrèmement 
brillante. Les couleurs les plus disparates s’y rencontraient. A côté du 
khaki des officiers anglais et du bleu ciel des officiers français se voyaient les 
toilettes variées des dames, les habits noirs du Président Poincarré et des mi- 
nistrès du gouvernement français auxquels se mélaient les robes rouges du 
cardinal Amette, archevêque de Paris et du cardinal Bourne, archevêque de 
Westminster, tandis que le maréchal Joffre se promenait dans l’ancienne tenue, 


Au ternprs où de marecchal Foch consacrait les armées au Sa: 


tion, le grand état-majer français avec le maréchal de Castelnau de- 
mandiüent à la France une journée de réparations, de pritres publi- 


Cette jouruée de réparations et de prières nationales, elle à été 
m 
lout 
le monde sait que, ce Jour là, les églises de France se sont remplies de 
fidèles demandant la victoire avec la paix dans la justice. Et. à Notre- 


France a chanté, ses victoires et pleuré ses deuils, la cérémonie fut ad- 


Dans l'église comble d'assistants on voyait autour des deux car- 
dinaux arehevèques de Paris et de Reims. tout le corps diplomatique, 
en tête duquel on remarquait lex représentants des puissances alliées, 


contredit leurs principes et leur conduite. Mais c'est le très petit nom- 


bre. Un étranger, qui ne connaîtrut notre pays que par ses champs 
de mort, en conciurut que la France, en nnmense majorité, est chré- : ; Ï } : 
| On voyait aussi un grand nombre de sénateurs, de députés, de conseil- 
ienne. 
Et. au fond. il 
J'inaste sur ces fauts, parce qu'ils donnent. à qui nous ignore, 


‘aurait } tort! iers généraux, d'académicien<, de généraux et d'officiers. Seul le gou- 
n'auri us 1 Lot . : on ‘ : 
vernement français s'était obstenu d'aller prier avec tous les autres. 
| | k | La Journée de réparations et de pritres avait eu lieu. Le sup 

une vive clarté sur les tréfonds de notre äme et sur les causes du ref. . UE | 
Le : | . [plique du grand état major français était remplie. 
nouveau religieux, de Fincontestalble renouveau, que la guerre à fait ue nr ne . | 
Et Foch, à la tête de ses armées, où beaucoup plus d'un million 
éclater parmi nous. : t : , . . FA . 
de soldats arboraient sur leurs capotes le fanion du Sacré-Coeur. où, 


a la tète de plusieurs régiments, flottait le fanion du Sacré-Coeur, abat- 
tit l'ennemi en cent jours. 


Renouveau que certains enthoustasmes ont pu exagerer: renou- 


veau que de trop longues accoutumances ont pu affaiblir mais renou- . ; . 
Et le maréchal de Castelnau. pouvait 


veau qui a juil de nos ailons ensanglantes, renouveau qui demeure! 


Une 


des TPS 


arborer un fanion du Sacré-Coeur qui lui avait été remis (on ne s'at- 


des raisons de cette résurrection d'âme, c'est lhécatombe 


tendra pas à celle-là), par l'intermédiaire de... Clémenceau! 
; , La prière de Foch. demandant humblement et avec une délica- 
De mème que, chaque année, la commémoration des morts nous L f | _ f la vi ee : AA . Si L 
à | à : ; tesse bien française, sans plus specifier, “Ta victoire de : , a €te 
ramène à la pense de la vie, de mème ces grandes et terribles fau- | S | l ! et AS 
Sn 1 txalcee 
chees de Lam ui in de notre Jeunes linpitovablement ravaure, _ | 
Ces faits prouvent qu'il v a des choses, bien des chases de chan- 


au fover de nes faniles, toutes frappees au ions d'une ble<ure, à Lil L: l et de dé f | 
1 . ; | ‘ tes lai-Das - acte d'un prefet > dcparteme erTné rt J 2 
souleve tout le pavs vers l'aurore de l'immortalit: Sielle n'avait pu | li ". Ù UT U : uns ts riR fa bé 

; : . ; : ment tous les HeuxX d'atnlhserments et Îles etablissements Re 2 
Se Puesdiisir 4 ce peint A tppui, la Fratre eut ete Note dans te sang ‘ cent d ense1gne 


l | larn ment, au COUR de ] ‘ pide mie de grippe. alors quil s'en est remis au 
et les larmes . L, . Re à 
] tune fête des Morts ininterr anne Voici itr iement de leveque sur la qnestion de savoir st les ésrlises resteraient 
à slt e eust une fete es oFts nil rroonpue ok Qq'iautrt : . ; 

: ‘ + euivertés, nous raunene loin du temps. pourtar u éloig 1905 
miis «Jill ilirt I t plu Hethene QUI Se preduit, queiques heures du- : - | ] : à d | È P< ARE de À / 
see me dodo IE fets présidaient au Erisandage des églises. 

t. chadgue annee, le © novermb = et æ@rthahen le ous, . , | 
on HE Ci notes tie Ti Les parole de Clémenceau au parlement français, au moment 
depuis = dot l est pourqgiu SR ISsious SONT si pro- . : . LS : d u ARE 
fond a pri où la signature de l'armistice allait consacrer la victoire des Alliés 
1OUUUS UL = 1 LUCSs : 
On le discerne au nl lin ulte reudu aux héros de | | paroles commente par M. Jean Giraud, de la Croix. de Paris, et dont 
ln le dise * au SUTJhiIUS (Hans le CUITE Hit au Deros de {li = , 
Pr nus citons l'article duns cette page: la gerbe de fleurs que le Vieux 
L'ile e : : : ‘ : ; : 
J'ut ue. dans n “vimeticre nt en bien petite mit ligre e-t alle porter aux religielises qui | ivalent soiuné lva que 
ai D qu dans Der res = sont bi tite ne : : | . 
; , | ques annees, sont, avec les fais plus haut cité et ce , autre- 
rie es spailtures abandonnees de la croix. Kur le front, en peut dire | ! | ! ; : Ru rmien tale 
‘ È nt peu pr inconnues La grande !: rne tre me d in comme l'aube blanchisanté d'un Jour nouveau où la France serait 
t = tu l pus 111 nues à gra: aivre { Je à L . - . 
Lourne de fer et ravince de trous. qui s'étend des Flandres à l'Alaue ‘PCT. comme jadis, le rgent du Christ sur la terre, et irait ac- 
soUTTre « el avi trous. qui < « i a |. | . as . 
. ; omplisant par le monde les ‘Actes de Dieu p: ee ancs esta 
œtte line aujourd'hui reconguisæ et pacifice sur les deux tiers de «on | b , . Fran : ieu par | ne “ ’ 
n * L4 L14 ( (Ta - 
parcours. est un immens chemin de Croix. De toutes parts, sur de- | | net 
corps mutilés de martvrs. a vert + signe de la Rédemption. Plu: e . 
tard, lorsque le pélerins de Ta iierre voudront fouler cetje terre «a. | LA MANIERE FRANCAISE 
Cr le, runt, presque à cl nqueé DAS. <& de CoUuUvrr dev ar t le «x mt | : 5 : 
| , l ‘ . F PA | Nou: ne reproduirons pas ici les “ordres du jour” de ces généraux 
d La jet reu sus. à CHag'ie qu LITA, dune leur es} [toc :s qui ordor 12 -nt à leurs soldats le pillage et le sac des villes qu'ils oc- 
aux su\cnirs h:ruiques puren en Belgique ou en France Nous avons été abreuvés à en avoir des 


ee , 
rm 


celle des temps héroïques celle de la bataille de la Marne: la tunique noir et 
le pantalon rouge. 

C'était, tout ce mélange civil. religieux, un tableau presqu'oublié à Paris. 

Ce qui précède a un certain rapport avec la réponse publiée dans le 
“Northwest Review’ à l'étrange question suivante: “Pourquoi les catholiques 
furent ils chassés de France”. 

Notre estimé confrère répond ainsi: “Les catholiques ne furent pas 
chassés de France. Si les catholiques avaient quitté la France, il ne resterait 
plus de France 

Il est vrai que quelques milliers de Franc-maçons chassèrent de France 
plusieurs ordres religieux et confisquèrent les propriétés des Eglises, écoles 
et couvents. La guerre à ouvert les yeux au gouvernement français. Il se 
rend compte que les meilleurs patriotes et les meilleurs amis de la France 
sont les prêtres, les religieux et les religieuses. Le gouvernement français les 
reçoit rnaintenant bras ouverts.” 

Le vieux tigre premier ministre du gouvernement de la République 
française tout paien qu’il est—(devrions-nous dire qu'il était ?—n'a-t-il pas, 
l’autre jour, en pleine chambre des députés à Paris, pour la première fois que 
cela se voyait depuis bien bien longtemps dans cette terrible assemblée n’a-t-il 
pas disons-nous, parlé de la France comme dc l’armée dc Dieu ? 

Et comment ses paroies furent elle reçues par cette chambre si bigarrée 
d'opinions ? 

Par des spplaudissements enthousiastes, dit le communiqué officiel! 

Vive Dieu! Il y a quelque chose de changé dans la “douce France!” 
Pouvons nous espérer que notre pnère-patrie, reprenant sa tradition séculaire 
va enfin remettre d'actualité, d'actualité permanente, espérons le, les pa- 
roles de la Bienheureuse Jeanne d'Arc: “qui guerroie contre la France guer- 
roie contre Dieu”? 

Quel titre enviable entre tous pour une nation! 

FRANC-COMTOIS. 


Depuis le décret du 23 mars 1882 
qui le transférait de Tarentaise à Nan- 
cy, Mgr Charles-François Turinaz, né 
à Chambéry le 2 février 1838, avait 

On sait avec quelle délicatesse plei-| pleinement réalisé ce surnom patrioti- 
ne d'à propos S. E. le cardinal Gib-|que, sans prétendre d'ailleurs au mo- 
bons, archevêque de Baltimore, doat|n0pole. Son titre est symbolique à cet 
une députation française vient de fé-|égard et exprime à merveille cet at- 
ter at home le jubilé épiscwpal, altachement de tous ses collègues dans 
chargé l'ambassadeur de France er A-;l'épiscopat au sol français, chacun 
mérique, M. Jusserand d'exprimer à'dans la ville dont ils sont et se mon- 
notre gouvernement ses condoléances trent les défenseurs: defensor civitatis. 
sur la mort de Mgr Turinaz. Ce beau Cette “âme de la résistance” que 
ges:e était bien dû à la mémoire 4: l'ennemi lui reprochait d'être, il le fut 
celui qui s'est glorifié du nom d'évé- toujours. A lheure où il vient de 
que de la frontière. quitter ce monde, quelques faits et 
) 


L'EVEQUE DE 
LA FRONTIERE 


catholiques et même dans ie clergé, on 
lui pardonnera de faire entendre ce té- 
moignage et cette démonstration de la 
vérité et de la justice. 


* + * * + * * 
Eugène GRISELLE, 
Secrétaire-général du C. C. P. F. 


DECES 


Nous avons le regret d'annoncer la 
la mort de Madame A. H. Bertrand, 
à l'Ile Ste-Lucie, dans les Antilles An- 
glaises. 

Elle était la veuve de feu A. H. Ber- 
trand, le marchand de Winnipeg, que 
toute notre population conaissait si 
bien. 

Elle était la soeur de Lady Dubue 
et de Madame Juge Prud'homme; la 
mère de Madame James Forstall et 
de Madame de Vaux, dont le mari au- 
trefois avocat de Winnipeg est main- 
tenant député procureur-général de 
l'Ile Ste-Lucie. 

A la famille éplorée nous offrons 
nos sympathies les plus sincères. 

* + + 

Madame François Parent, mère de 
Madame Dr Lambert, de Saint-Boni- 
face. 

Les funérailles ont eu lieu à la ca- 
thédrale de Saint-Boniface mardi der- 
nier. 

Le service funèbre fut chanté par 
M. l'abbé Lambert escorté de MM. jes 
abbés Caron et Roy. 

Nous offrons à la famille éplorée 
nos sincères condoléances. 

. L2 L2 

M. Alfred Joyal, de Le Pas, décédé 
la semaine dernière. 

I] laisse une femme et 
fants. 

C'était un jeune homme d'in Sc! à2- 
venif comme pharmacien Nos sin- 
cères condoléances à la famille. 


deux en- 


Medicine Co., Lynn, Mass, pour cos- 
seils spéciaux. Le résultat de leur expé- 
rience de 40 ans est À votre disposition. 


| 
Î 
“LE VOYAGEUR" | 
| 
Le club de raquettes “Le Voyageur” | 
tiendra son assemblée d'organisation 
à l'hôtel de ville dimanche prochain à 
1.30 pm. Un bon nombre de jeunes : 
gens ont promis de faire leur entrée et | 
tout fait prevoir une saison très active | 
Tous les amateurs de la raquette se- 
ront bienvenue. 


LE GOLF ENTRE DANS L'HISTOIRE | 


Le Cri de Paris raconte comment M.| 
Wilson décida la guerre avec l’Alle-| 
magne : | 

Il était à table, dejeunant ayec Mme | 


— 
| 


Les Pilules Rouges sont un 


Spécifique pour les Femmes” 


O" entend par spécifique un médicament qui agit 
spécialement contre une affection déterminée. 
Ainsi, la quinine est le spécique de la fièvre. 

C'EST done à bon droit que nous pouvons dire que la 
Pilule KHouze est un spécifique, car elle est souve- 
raine contre l’anémie et ses multiples manifes- 


tations. 


TOUTES les femmes et les jeunes filles que lé moin- 
dre effort fatigue, qui ressentent de la lassitude,- 
qui souffrent de maux de tête, de bourdonnements 


dans les oreilles, de douleurs dans le dos et les . 


côtés, devraient donc avoir 


mt Fo 


recours aux Pilules 


Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles, car ces 
différents mnlaises sont presque invariablement 

des symptômes caractéristiques de l'anémie. ' 
tiq 


ues. 

DAS 1e de chlorose, la peau devient blanche 
at, hnres Le visage revèt un aspect de 
langueur et de tristesse. Les yeux sont cernés. 


les paupières gonflées. 


A l’apparition de ces syntptomes, il est prudent de prendre des 


PILULES ROUGE 


de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 


Mme M. BEAUDOIN 
80, rue Me. bauics, Southbridge, Mass. 


Depuis deux 
ou trois ans je 
me sentais 
moins résista- 
ble à l'ouvrage, 
abattue et sans 
courage parfois. 
Je souffrais de 
mauvaises di- 
gestions, de 
douleurs au 
dos, d’étourdis- 
sements. J’aieu 
recours aux Pi- 
lules Rouges de 
la Compagnie 
Chimique 
Franco - Améri- 
caine que j’em- 


Masantéétait 
déjà épuisée par 
un travail in- 
cessant lorsque 
vint le retour 
de l'âge. Des 
malaises de tou- 
tes sortes sur- 
vinrent, tels que 
maux de tête, 
de reins, étour- 
dissements, 
douleurs inter- 
nes, raideur 
dans les mem- 
bres, etc. J'ai 
pensé d’em- 
r'oyer les Pilu- 
les Rouges pour 


me tonifier, me pépins 


Mme JOSEPH BERGER 


. SPECIFIQUE CONTRE L’ANEMIE ET LA CHLOROSE. 


Brien, Montréal. 


RS 


BICYCLISTES 


mr mamllnmnmennenn. 


J'ai les meilleures chambres à air (inner- 
+ _ tube) qu'il y a sur le marché pour le prix 
4 


des ordinaires, soit $1.75. 


Aussi les ordinaires aux prix des com- 


munes, soit $1.50. 


Profit:z-en pendant qu'il y en a. 


J'ai aussi toute espèce de pièces de re- 


change pour n'importe qu’elle bicyclette. 


J. VULLIEZ 


74 Ave. Provencher 


. ST BONIFACE 


RESTAURANT [LANDRY 


Repas à toute heure— Tabacs Canadiens 


< 


ploie depuis 
quelques mois et mon état n’est plus le même. 
Je travaille maintenant avec facilité et assidue- 
ment. J'en suis très heureuse et ma confiance rais l’oublier.—Mme Joseph Berger, 2, avenue | 
| dans les Pilules Rouges est sans limite. —Mme Brien, Montréal. | 
| Malvina Beaudoin, 80, rue Mechanics, South-" | 
| bridge, Mass. 
| 


en paquets et en feuilles — Cigares, etc. 
A.-H. LANDRY, propriétaire 


Wilson, lorsque M. Lansing entra et} 
‘Jui dit | 
L'ambassadeur allemand vient de 
m'apporter une déclaration du kaiser| 
qui tend la guerre sous-marine sur 
toutes les mers. 
Mais alors, dit M. Wilson qui pe- 
lait une poire, c'est la guerre’ 
M. Lansing s'inclina. | 
M. Wilson ajouta ces simples mots:| 
J'ai promis à Mrs. Wilson de la! 
mener au golf tout à heure. Pendant | 
ce temps, préparez tous les papiers | 
nécessaires pour que je puisse les! 
signer à mon retour | 
Le deieuner était terminé, M. W'il-| 
son offrit le bras à Mme Wilson et, 


faire du sang et m'aider à refaire ma santé. Le 


succès obtenu a été si satisfaisant que je ne sau- COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


DEEE 
DRE I HET TS 


Ve Dee De ne Be ee De 8 en Be ee Be ob Be GB ba ee ee eo ol ee ee ee de Be 


2» acmosae | JEAN J, DAOUST 


Ex interne de l'Eôpital St-Honiface 


Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bureau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274, rue | 
St-Denis, sont données tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 heures du soir. C'est toujours, depuis vingt | 
ans, le méme médecin qui préside à ces consultations. Les femmes, qui ne peuvent venir au bureau, sont invitées à lui écrire. | Entrepreueur de Plomberie, Chauffage, 
:  Unuvertures, Corniches et Plafonds 
métalliques. — Atteution particulière 
auxcontrats pour églises, couvents, 
écoles. etc. Boite postale 159 


St-Bomiface, Man. 


Hureau et résidence : 
Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 


par la poste, au Canada et aux États-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes. | 
Elles sont toujours vendues en boîtes, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous les procurer dans 
votre localité, écrivez-nous. 


163 Avenue Provencher, St Boniface |! 
léléphone Main 1392 


WÉLUKES DE CONSULTATIONS : 259 ave Provencher 


I 8à 9a.m. 1À3 p m. Tél IR a, 5598 li VO 
rappelant M. Lansing, il Jui recom- Toutes les lettres doivent être adressées : T à 8%, pm. - He8. 0OU0, Atelier, 6645 
! naa : * + + ï \: _ i e | : me _ 

na . . : : ’ Fr | COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO AMÉRICAINE limité , Visite tous les jours à l'Hôpital Fournitures générales pour automobiles 
Je en à l'ambassade | : 
tes ben à l'ambassadeur d' 274, rue St-Denis, Montréal. de St-Boniface | 
lemagne qu'il sera prudent pour lui | | CONTANT FRERES 
je . Rnb = . | D on : S : 
d'obtenir des itf-conduits de la | _ | Station de service 

1 France et de l'Ansleterrz pour le mo- Li | ue Ê ; a: - a MORSRTES . | | Tree Ne '« mr 
oi sers hors de . A en ils allérent faire une partie de gramme qui mettait l'Allemagne at} UE D Pambrun, peintre à Saint- | A.J. H. busrc vw. B. Towrss : oo: Made etui 
 . ra | let eal golf sur le terrain de Saint-Cloud ped du mur. | Boniface, désire annoncer au publique Consul Belge us P. Kor » L | Coin des ee Horace et Saint Joseph 
. Et y . ; Ils en étaient au plus beau lorsqu'un Les Boches qui ont mis quarañte- | qu’il est prêt à faire tout genre d'ou- R Pour l'art dental de haute classe lél. Main 2498 

t ce fut toii. Le sort du monde €e neits: TRE . . à A i . i d ier ", | : A 
secrétaire ac £ . N -lcoin ns à préparer la guerre et moins | vrages en peinture, posage de papie , | GS Pa . : 
tait décidé de ï annonçant de loin à se > P “ A diront, s'ils | (tapisserie), calsomine, etc., etc., qui Dubuc Towe:s & Pà' aux prix moderés |: . Nous vendous les pers FORD, 
Et le golf est aussi mélé à la fr | son a répondu à l'Alle-|de cinq ans à la perdre, "y: lui seront confier. Estimés gratuits Avocats et Notaires je Co seen ie te phil iue 
A n ° DE magne. On & sa réponse. connaissent ces historiettes, que Wil | Euinis sur demande. S'adresser au BUREAUX : Allez chez Nous AVONX eu Magasin Ug nssortiment 
son dont Lloyd George connut la ré. Laissez-moi jouer le coup, dit M. son et Lloyd George sont des gens No. 172, rue Notre Deme, Saint-Boni- » ne ‘ HOMARAE Re ne rennes DIEU 
ponse de Wilson à Allemagne Lloyd George bien peu sérieux... | face ou par téléphone M. 2229.  —23 201 et 205 Edifice Somerset | voitures universelles FORD 
ER Semaine dernière M; Lloyd Gore à balle dans I | Intérire —_— —— —————.| Avenue du Portage Drs Weagant et Weagant Ds 
d ct il envoya sa b: é ixième | | ‘ 
geet Bonar Lin se trouvaient en un à Nés dr MS Sons . . Le Sunlight Savon est supérieur aux autre WINNIPEG 
France pour u1 conseil interallié. Les DAME APRIEPR INSEE PIS-06 de 


ne | eavons, mais c'est lorsqu'il eat em 
Abonnez-vous au ‘‘MANTI: suivant ls méthode Sunlight qu'il Pr 


TOBA’' $1.0C par année. sa plus grande supériorité. Achetez Sun | 


526, Bloc Somerset — Tél. M. 5041 
Winnipeg 


Rés. 171, Eugénie R. Tél. M. 3280 


d. M. RUSSELL 


successeur de 


nar Law et du secrétaire. 


Téléphone Main 623 
Ensuite, il prit connaissance du ‘éie- 


Casier Postal 443 


travaux finis, les ministres britanni- 


ques s'offrirent une districation n4- light Savon et suivez ira directinns 


CAPSULES C 


. à base de créosote, d’eucalyptol et autres balsamiques | 


ANTISEPTIQUES, GERMICIDES et DESINFECTANTS des VOIES RESPIRATOIRES 


La Ciéosote et l'Eucalyptol sont des produits qui s'éliminent par les poumons, et ont été employés de tout temps par la profession médicale dans les 
cas de GRIPPE (influenza), RHUME DE CERVEAU, ENROUEMENT, RHUME, TOUX, LARYNGITE, EXTINCTION DE VOIX, MAUX £: 
GORGE, CONGESTION DES POUMONS ; indiqués comme PREVENTIFS des épidémies qui s'introduisent par les voies respiratoires. 

Le College des Médecins ainsi que les bureaux de santé disent : L 

“Quñl faut veiller aux complications pulmonaires. Que la Grippe se contracte par le nez et la bouche. en produisant l'inflammation des bronches, + | 
conduisent aux poumons." 

“Que la Grippe se communique par tout contact direct ou indirect. 
de nouveau. Que l'on use de gargarismes et de vaporisations." 


“Qu'il n'y a pas de moyen particulier pour se prémunir contre la Grippe, si ce n'est l'antisepsie des voies respiratoires.” 


PREVENTION PAR ANTISEPSIE COMPLETE 


Au moyen d'une épingle. piquez deux capsules Crésobène, pressez-en le contenu dans votre mouchoir, et respirez souvent 
durant la journée, spécialement en voyageant dans les tramways, les wagons de chemins de fer, dan 
nufactures. les églises, enfin, partout où il y a foule. Le soir, en vous couchant. videz. par le mb 
LES CRESOBENE dans un linge ou mouchoir bien propre, que vous mettrez sur votre oreiller. 
sont germicides et rendent la respiration facile. Ce traitement équivaut à la vaporisation. 


Faites bonuillir de l'eau : remplissez-en une bouteille d'une chopine. ajoutez-y huit CAPSULES CRESOBENE. Bouchez 

la bouteille. laissez dissoudre et refroidir. Agitez la bouteille, commencez par avaler une petite gorgée de cette solution, 

ensuite gargarisez-vous trois ou quatre fois par jour. Pour mieux désinfecter la bouche, servez-vous de la brosse à dents. 

De cette solution balsamique et agréable au goût. on rincer la bouche + enfants trop jeunes pour se gargariser. 

: Prenez les CAPSULES CRESOBENE à la dose de six, huit, dix et même douze par jour, suivant l'âge. Deux à la fois 
pour les adultes et une pour les enfants. à des intervalles réguliers, à moins d'indications spéciales de la part du médecin. 
Elles peuvent être prises avec du vin, du lait, de la soupe ou quelque autre liquide qui plairait au malade. 

; d'une assez grande quantité de liquide, en même temps que les CAPSULES, favorise beaucoup l'absorp 

sote et de l'Eucalyptol. 

Evitez toujours les courants d'air et les refroidissements. Portez des vêétememts chauds, et voyez à ce que vous ayez tou- 

jours les pieds bien secs. 

A la moindre indication de fièvre ou de frisson, restez à la maispn, faites venir le médecin et suivez bien ses conseils. 

Votre médecin vous dira les effets bienfaisants d'un tel traitement par les CAPSULES CRESOBENE. D'ailleurs, vous 

en ressentirez immédiatement du soulagement et une sensation de sécurité. 


RESO 


| On parle français à l'effice | 


Stalker Electric Co. 


Led 


George À. Walla 


PHARMACIEN et CHIMISTE 


Contracteur Electricien. Une atten- 


tion spéciale sera donnée aux ré- 
parages. 


242, Ave. Tache - Phone M. 5079 
Norwood 


Coin: des Ave. Tache et Provencher Lee 


ST-BONIFACE, Man. 


Cocococe) 


J.A.HEBERT 


IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 
273% Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 WiNnirra 


Téléphone M. 3936 Cloche de nuit 


Prescription une spécialité 


Que les personnes qui ont déjà souffert de la Grippe sont exposées à la contracter 


L'ECONOMIE ELIMINE LE GASPIL.- 
LAGE. S0YEZ ECONOME. FAITES 
USAGE DE LA 


PURITY FCOUR 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


s les magasins, les ma- 
moyen, deux CAPSU- 
Ces odeurs balsamiques, 


PAR LA BOUCRHE : 


Cette ingestion 
tion de la Créo- 


Les voyageurs leront bien de toujours apporter avec eux une boîte de CAPSULES CRESOBENE, ce qui leur permettra de traiter dès le début un rhume 
qui. si négligé, peut avoir des suites graves. 


STOPS THE PAIN — AND ACTS QUICELY 


Rheurmatists. LE toothache 

SR I Sr nn nb are un 

retiaved s Pair Bstermenator ft bus been no for 4 peurs, 
be in everr has a buntred uses 

AS deniers or write us WI REMEUY C0. Hamilton, Cansda. 


à la substitution. Elles ne sont jamais vendues à la douzaine 


Impesstble CRESOBENE seront mises sur le marché boi à 50 
gr ares 52.50, chez les marchands de remèdes, ou envoyées par la poste, sur réception du prix, par la Compagnie des CAPSULES CRESOBENE, 
- n Montréal. » 


LA LIBERATION DU | 
NORD CELEBREE 
A LA CHAMBRE 


Paris 20 octobre—La séance à peine | 
ouverte, dans une atmosphère de joie 
patriotique, le président de la Chan- 
bre, M. Paul Deschanel, avec des a: | 
cems de ls plus noble et de Le plus | 
haute éloquence, prononce la brève ai- | 
locution que voici, dont chaque put D 

soulève des acciamations : 

La délivrance de Lille (Vifs applau- | 


Quand l'octomne of los rogmems sent molntes tout le système 
de lhorime est atteint. 


'Tais les PILULES MORO ne manguent pas de produire la plus 
prompte guérison là ou tant d’autres remèdes échouent. 
C’est ce qu’explique avec enthousiasme les ———— qui 
savon : 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Capital autorisé .. .. .. .. .. ..$10,000,000 
Capital versé et fonus de réserve .  7,700,000 
Total de l'actif .. .. .. .. . . 44,500,000 


durant deux 
luies Mororé 
ter une 


Ma direction se faisait 
mal depuis des années ; 
mon saug s’sppaurrit, se 


ue 


dissements), de Douai (Vifs appiau- Îie de rognons dent j'a- charges de puisous et des 
dissements), d'Ostende et de Bruges vais svuflert depuis eur éruptions sur tut le corps sur DIRECTEURS : 
(Les députés, debout, applaudissent | ins Cette maladie :1'1- se montrèrent. Les reniè- les : = 
euis a7=ibli, m'avait fat Messieurs J.-A. Vaillancourt, président ; 


longuement) après celle de nos autres | des que les mélecius m'z- 
vaient prescrits n'eurent l’hon. F.-L. Béique, vice-président; 


perdre mon appetit, avait 


villes, remplit 508 âmes d'enthou- | désangé me di : “ 

siasme et de fierté. Bientôt le deraier | d esuon, Socus Dos et: T'al pris A T 
é . Turcotte, E.-H Lemay, l'hon, J 

jdat allemand aura quitté la France. muvent, au milieu de s Pilules Moro et elles : » L. y, l'hon, J. 

due . ANIMENT M. Wilson, A.-A. Laweque, et A.- | 


mon travail, j'étais obli- out activé mon estomac, 


W. Bonner. 


(Applaudissements prolongés.) Bien- 


d'aller me reposer. ue 

tôt le dernier soldat allemand aura “ ont éloigné les digestions MIN ABD 

. Je fus constansiment sous = 6 : PR 
quinté la Belgique (Applaudisse- | Le Soins d'un médecin ; mauvaises et ot chan;:é Beaudry Leman, gérant général. 


ri0n saug. AL) il 1 
on saug. Avcjourd hui Yvon Lam arre, inspecteur. 


ments prolongés). Bientôt le dernier) : : 
llemand aura quitté l'Alsace €: | l'en repamai même plu- j: me pvurte très lien ; Minard’s 
ne og fe tb in pro: sieurs et malgré tous leurs aucune indisposition ne Lot 
rraine. i - as ‘ | CU À 
Er tac idee de ed iu'incommode et j'en stis SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
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vous qui pleurez vos villes anéanties. 
vos champs ravagés, vos femmes, 
fils, vos filles reduits en esclavage 
comme il y a vingt siècles. (Vifs ap- 
plaudissements), la France vous re- 
prend avec ivresse et vous sur 
son coeur avec des larmes de joie! 
«Vifs applaudissements.) 

Et vous enfin, morts sacrés, levez- 
vous, voici l'aube! Votre sang à ra- 
jeuni la terre: par vous. la justice se 


Jéve' (Vives acclamations prolongées.) 
M. Clemenceau 

Au banc des ministres, le président 
du conseil, que de nombreux députés 
de tous les partis sont venus féliciter 
chaleureusement, se lève à son tour, et 
d'une voix où vibre une émotion pro- | 
fonde. d'une voix qui retentit dans | 
tous les coeurs, qui déchine de nou- 
d'enthousiasme, ' 


VO, 


serre 


velles manifestations 
s'écrie 

Que puis-je dire après paroles 
prononcées par M. le président de la 


les 


1e merevenaient pas, la nourriture 
a plus lire passait malet c'était 


ls doulrurs d'estomac des gaz, 
les Ruffocations et des vo.uisse- 
nents.  Jhin'etait resté une affec- 
Qùu du cœur, disait mon médecin 


enietait pes rassurant, et lorsque 
les falbleges ri'obligeaient À n: 

oucher, je me demandais con 
nent cela finiruit. Ma mere 


‘onHance das les Piluit S M 


avait 
‘ro et 
Au-si'otil 


les forces me 


he men fit prenare. 
“eut du changement; 
“venaient etavec eiles une plus 
inde uctivité dars tout mon #1s- 
' Après l'emjdoi de dix bottes 


ï 1 1 . 
Luis Moro je me ortais bien. 


J'avais souvent des 
douleurs dans les reins Ma di- 
gesiion, qui était difficile, m'em- 
menait des Jourdeurs à la tête, des 
dispositions au sommeil à toutes 
les heures du jour. Les éloges des 
Piiaies Moro faits par les hoinmes 
qui les avaient employées m'ins- 
pirèrent le désir de me servir de ce 
Elles m'ont fait du bien 
tout de suite, Je ne sentais plis 
jeune apres quelques 
lus apte au travail et l'estoisac 
avait repris Ra vigueur. J'eus en- 
suite bien bonhe santé. M Pierre 
Cloutier, 298, rue du Hoi, St-Roch, 
Québec. 


ne pesait. 


ré'hitae. 


seniainies, 


HOMMES MALADES qui d‘si- 
rez avoir des conseil des médeci:. 
de la Compagnie Médicale Moro, 
décrivez-nons, dans vne lettre, la 
maladie dent vous souffrez et de- 
mandez notre questionnaire. Nous 
vous imdiquerons, jrar le retour de 
la malle, la manière de recouvrer 
la santé et Ge refaire vos forces. 

Les Piliies Mara sont en venta 
chez tous les marchands de reu.è- 


des. Elles soit aussi envoyées par 
{la poste, gu Canada et aux Etats 
Unis, sur r'eej'ion du prix, Bye 


une boite, $2.56 kix boîtes.” 
Toutes les Jettres doivent êt-e 

ndressées : COMPAGNIE MÉDi- 

CALE MORO, 272, 10e St-Densr, 


Mouicsl. 


| Pour Echevin 
Quartier No. 3, Saint-Bonfiace 


| 


La seule maison française du Ma- 


| Automobiles ! 


RECHAPAGE D ENVELOPPES 


| tièrement vos pneumatiques, tant que 
l'entoilage (titres fabrics) est assez ré- 
sistant. 


ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 


vulcanisations, d’une nouvelle chape 


141 Rue Dubuc, Norwood 


nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo-| 
numents. Tél. résid., M. 2606, 


{Tires retreaded) 


Faites-nous réparer ou rechaper en- 


Nous nous sommes spécialisés dans 


en les garnissant, par la meilleure des 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de Peau chaude et du 


GOLD DUST 


Chambrez Je n'ai qu'un sentiment 
jans mon coeur l'immense joie de llisse complète, ou de la fameuse chap= 
toute la patrie retrouvée. (Vifs applau- |'antidérapante “Goodyear”. marque Servez-vous-en pour les us- 
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rands soldats, à nos grands chefs, à T | | mativement, pour le tiers du prix d'un | tout article. 
ros nobles alhés' (Vifs  applaudisse- TIMBRES D EPARGNE | nouveau pneumatique. 5c et plus grus paquets. 
ments ) | Envoyez-nous aujourd'hui vos en- | TH 
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ui rats en séance. je Emission de 1919 —- Echeant le ler janvier 1924 | et vous en fixerons le prix. vail." Ho 

ns de recevoir la depecte man ‘ORDRE EN CONSFIL PC. No. 2462 autorise l'émis- | Si elles sont hors d'usage, nous vous 
nonçant que Roubaix et Tourcoing L sion de Timbres d'Épargne de Guerre, dont le produit | |les achetérons comme vieux caout- 
ont delire Applaudissements una sera affecté aux dépenses du Gouvernement. | | chouc au cours le plus élevé. 
nimes et prolonses.l #1ne 4 que nee Finances, l'a si- | | 

Messieurs, avec la victoire, l'espe- A ment he Poe pr ee | | GARAGE ST BONIFACE ee s 
rance, la plus grande espérance, ut\Te lant à l'économie de chaque jour.” | | Angles des rues Dumoulin et St-Joseph n 
ses ailes, et notre deyoir AL de fai 85.00 pour $4.00 | niss Cusson TE Ltd 

en 0 


que cette espérance pour “Jaquelle le 


meilleur du sang français a été versé. Jusqu'au 31 janvier 1919, les Timbres d'Épargne de Guerre 


seront vendus $4.09, et le 1er janvier 1924, le Canada les rachètera 


Assurances 


devienne par nous, par notre £OUVET- tous, $5.00 l’un. Ils sont en vente dans les bureaux de mandats- 
nement, par nos Chambres part ut | roste, dans les banques et dans les agences autorisées. 
peuple français. une réalité Nous a- Protection contr £ 
e le malheur. SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 


LA Cusson 


vous trouverez chez tous les mar 


plus rhe es 


centins la 


T. Pelletier & ji. 


vons combattu pour notre droit. Nous Un ceaxhcat est fourni à cha . î 
que acheteur d'un Timbre 
avons combattu pour notre droit Nous d'Épargne de Guerre. Sur ce certificat est ménagé l'espace | LUMBER Co Limited d PR 
voulons notre droit tout entier. avec suffisant à ax Timbres. Un certificat muni d’un ou de plu- e , 
earanties néessaires contre je re . ln de Guerre, peut être inscrit au nom | AVENUE PROVENCHER | GRAND TRONC PACIFIQUE 
. à . u porteur. ette formalité sera remplie sans frais au pretnier 
tour offensif de la barbarie. (VIfs ap venu des bureaux de mandat poste. Une fois le certificat in- | one “e | GOUVERNEMENT CANADIEN 
plaudissements tete trouve protégé contre le maïheur toujours M ANTONIO LANTHER P | et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
nu cou A possible d'une destruction par le feu, d'une di ti a bricants d | : , , : 
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la France sort la libération de du regretté J.-A. Beaupré | ques. pie rre pour fondations, pierre | | 
lhumanite' «Applaudissements unanti M. Lanthier a été propose par \. concassée, chaux. ciment, sable. gra- QUINCAILLIERS 
es et prolongesi \ ns L . vier, papier à bâtisses et à couvertu- L 
re a dsenenté se Mager. L. J. Collin, A. Sève. Seconde. res. matériaux pour enduits. ferron- Vous trouverez à notre établissement une ligne comj.lète de 
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Mais | Directeurs de 
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le 17 decembre à 10 heures am. 


Adoïphe Fontaine, 550"; Omer joyal, 
#500:; Henri Ouimet, $500: Pierre 
Gauthier, 55.00; Stanisias Toupin, $5; 

Pierre Besu- 


M.-B. Couresiles, $5.00; J.-A. Courcel- 
les, 55.00; Adonias Alarie, 55.00; Mme 
Elie Fontaine, $600 Couvent de Ste- 
Agathe, $500; Edouard Dorge (père), 
#500; Doria Dorge, S500; Edphat 
Dorge, 55.00; Edgar Lemoine, $5.00; 
Fardinand Gratton, 5500; Paul Pelo- 
quin, $500: Joseph Lapointe, 54.00; 
Félix-D. Lemoine, 53.15: Louis La- 
roche, $300; Mme Joseph Toupin, 
£3.00; M. J.-Charles Brodeur, $S200; 
Euclide Olivier (père) 53.00; Wilbrod 
Verrier, $2.00; Cornélius Connelly, 
£2.00; John Green, $2.00; 
Guertin, $2.00; Josaphat Dorge, 52.00; 
Edmond Gtertin, 52.00; Siméno Garet, 
£2.00: Alderic St-Onge, $2.00; J. Orin- 
sen, $200: Aïbert Lambert, $2.00; 
Martial Fenez, $200; Adélard Fon- 
taine, $2.00; Aldéric Pilon, $2.00; Cy- 
rille Nolette, $2.00; Emile Leboeuf, 
$100; J. Brôwn, $1.00; Hector Mon- 
geon, 5100; C. Tate, 5100; Wilfrid 
Péloquin, 51.00; D. Pinsoneault, 51.00 : 


David Fontaine, 5100; B. Laplante, 


$1.00; Signard Beaudoin, $1@0; Rol- 
and Leclair, $1.00; Alex, Brémault 
(Fils), $1.00; Aldea Dorge, 51.00; Il- 
dor Dorge, $1.00; Napoléon Fontaine, 
$1.00; Louis Laplante, S$100; Fran- 
çois Pallard (père) 51.00; Hormisdas 
Bellerive, $1.00: W. Granger, $1.00; 
Edouard Vandal, $100; John Neil, 
Wilfrid Courcelles, $1.00;, Thérèse 
Lataille, $1.00; Jean Läpalisse. $1.00; 
$1.00; Hormisdas Godin, $1.00; Doria 
Beaudoin, $1.00; Pierre Beaulieu, S$1; 
J.-B. Beaulieu, $1.00; Joseph St-Onge, 
$1.00: Euclide Olivier (Fils), $1.00; 
Raphael Olivier, 51.00: David Dorge, 
$1 00; Alexandrine Courchesne, $1.00; 
Ovide Pelletier, $1.00; J.-B. Berthlet- 
te, $1.00; William Vanasse, 61.00; 
Tancrède Gauthier. $1.00; Annie Oui- 
met, $100; A. Dubé, 50c; Flore Tes- 
sier, Sc: Aldéric Pilon, 50c; Emilien- 
ne Sorin, 50c.--Total, 5411.80. 
LaBroquerie—J.-S. Jolicoeur, 85.00; 
J.-0. Beaupré, $5.00: M. le curé Gi- 
roux, $400; Alex. Carrière, $2.00; P. 
Laurencelle, $2.50; Georges Laurencel- 


LE WALKER 


Phone Garry 2520 


SN ERP AT 
CHAUSSEE 


f 


GRAND OPERA 
DEUX SEMAINES 
Commençant LUNDI, 23 DECEMBRE 


Matinées le jour de Noël, samedi, 28 
décembre, le Jour de l'An et same- 
di le 4 janvier 1919. 


REPERTOIRE 
PREMIERE SEMAINE 


Lundi soir—La Traviata. 

Mardi soir —Rigoletto. 

Mercredi après-midi—Tales of Hoff- 
man 

Mercredi soir — (Double Bill) Cava- 
lerria Rusticana and 1 Pagliacci. 

Jeudi soir—Madame Butterfy. 

Vendredi soir—Aida. 

Samedi après-midi—Roméo et Juliet. 

Samedi soir—Il Trovatore. 


DEUXIEME SEMAINE 


Lundi soir—La Boheme. 
Mardi soir—Lucia Di Lammermoor. 


Mercredi après-midi — (Double Bill) | 
Secret of Suzanne (en anglais) et 


L Pagliacci. 
Mercredi soir—Faust. 
Jeudi soir—Carmen 
Vendredi soir—The Jewels of the Ma- 
dona. 
Samedi après-midi— Madame Butterfly. 
Samedi soir—Aida. 


BILLETS PAR LA MALLE 


Toutes les ordres doivent être adres- 
sés à C. P. Walker, gérant du Walker 
Theatre, Winnipeg. par chèque mar- 


qué, money order, bon de poste ad 


bon d'express, avec une enveloppe 
timbrée pour le retour des billets Si | 
l'on m'envoi pas d'enveloppe le billets | 
sera retenu à l'office pour la person- | 
ne qui viendra le chercher S'il vous 
plait donné le numéro de votre télé- | 
phone aussi bien que votre adresse | 

Les ordres par la malle sont pour | 
les personnes de la ville aussi bien 
que pour les personnes de la cam- | 


pagne | 


PRIX D'ADMISSION 


Siège de loge, 52.50, tax 25c — Total. | 
$275 Orchestre (15 premier rangs) | 
$2.00, taxe 20e— Total, 52.20. Orches- | 
tre (4 dernier rangs) $1.50, taxe 15— | 
Total. 5165. Balcon (centre) $1-50. | 
taxe 15c—Total, $165. Balcony $1.00 

taxe 1l0e—Total $110. Gallerie (5 

premier rangs) 75e. taxe 5e—Total, 

Se Gallerie (9 dernier rangs) 50e, 

taxe 5—Totel, 55e. 


La taxe Provinciale devra accom- 
gagnée le ,rix pour l'achat du billet. 


Vente de billets commencera mardi 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


à à 
m 


ps se 
: Ed. Taïllefer, 5200; 
J--A. Gagnon, 5200; Joseph Bouchard, 


É 
À 
î 
te 


sl 


$100; Un ami de l'oeuvre, 51.00; M. 
J.-M. Normanteau, 50c; Marcel Bois- 
joli, 25c.—Totai, $6025. 
Saint-Jean- Baptiste 

Ls cotisations ont été groupées d’a- 
près les arrondissements scolaires de 
la paroisse, avec le résultat suivant: 

Arrondissement scolaire du Village, 


ville, $100.00 ; arrondissement scolaire 
du Petit Lac, $3100; arrondissement. 
scolaire St-Jean-Baptiste Nord, S26:| 
arrondissement White Haven, S20 00; | 
arrondissement scolaire Franklin (pas, 
de rapport) —Total, 5448.75. 


PATRIOTISME 


La terriblc guerre qui vient de 
prendre fin par la volonté de Dieu e’ 
qui, comme l’a si pieusement dit notre 


Arthur | grand et génial Foch, a été la “Vic- 


toire de Dieu”, nous a prouvé que le 
patriotisme consistait non seulement 
dans l’amour de son pays et sa défen- 
se, mais ausai en la Foi en notre Sau- 
veur pour la défense de ses sublimes 
principes de justice et de charité hu- 
maine. 

Dieu après avoir arrêté subitement 
cette horrible tuerie n’a pas voulu. a- 
près tant de deuils, fque l’on oubliât 
son oeuvre dé régénération dans les 
réjouissances et envoyait dans le 
monde entier un autre fléau aussi ter- 
rible que le premier, Epidemie é- 
trange et terrifiante occasionnant au- 
tant de victimes que la guerre. 

Ces deux épreuves qui renouvellent 
notre croyance en l'Etre Suprême, ont 
eu pour effet de resserrer les liens de 
lafraternité humaine et de rapprocher 
d'une façon plus étroite et avec des 
sentiments amicaux et solidaires tous 
ceux d’une même race. 

Cet enseignement divin aura été 
compris par tous les Canadiens-fran- 
çais qui sont fiers d'être cousins de 
celui qui fut le bras dans “La Victoire 
de Dieu”, et qui luttent pour la dé- 
fense de la belle langue qui dictà les 
termes de l’armistice. 

Lundi, 16, et mardi. 17 courant, les 
salles du Sacré-Coeur de Winnipeg 
seront ouvertes à 8 heures du soir et 
les Dames de la paroisse y mettront 
en vente tous les dons qui leur ont été. 
si généreusement offerts pour venir en 
aide au soutien de la seule école Fran- 
çaise de Winnipeg. Ces dons con- 
sistent en jouets pour Noël et le Jour 
de l'An, produits alimentaires et 
quantité d'objets de grande utilité. 

Il y aura rafle de plusieurs objets 
pour lesquels on a déjà vendu des 
billets entr-autres le service à diner et 
la tonne de charbon. 


MAR. ALEXANDRE C 
R.R. No. 1 Lorne, Ont. 

“Le rhumatisme m'a cicué sur 
mon lit pendant trois ans. Durant 
ce temps, j'ai été traité par plusieurs 
médeeins, et j'ai essayé presque tout 
ce que je voyais dans les annonces 
comme remède au rhumatisme, sans 
aucun bon résultat. 

Enfin, je résolus d’essayer ‘ Fruit- 
atives’. Je remarquais déjà une 
amélioration avant d’avoir pris la 
moitié du contenu de la boîte; la 
douleur n’était pas aussi forte, et les 
énflures diminuaient. 

J'ai continué à prendre ce remède 
aux fruits, ma santé s’améliorant 
constamment, et aujourd’hui je puis 
marcher deux milles et faire de petits 
ouvrages aux alentours.” 

ALEXANDRE MUNRO. 

50e. la boîte, 6 pour $2.50, boite 
d’essai25c. Cheztouslespharmaciens, 
ouchez Fruit-a-tives]imited.Ottawa. 
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Tous les Canadiens-français se fe- 
ront un devoir d'y venir. Ce sera 
montrer qu'ils ont compris ce qu'est 
le patriotisme, suivant le désir du 
Coeur Sacré de Jésus qui nous fera 
également gagner la victoire. 


NOTES LOCALES 


Demain la votation. 


L'assemblée régulière de la sucur- 
sale de Saint-Boniface, des Artisans 
Canadiens Franaçis aura lieu mardi le 
17 décembre, le quatrième mardi étant 
la veille de Noël. 


Nous avons eu de la neige pour les 
chemins d’hiver. 


Les classes sont encore fermées en 
notre ville. 


M. le Docteur Howden a tué un 
moose la semaine dernière. 


ORPHEUM—‘“The Forest Fire” se- 
maine du lundi 16 décembre, Caroline 
Kohl, dans un drame émouvant. The 
Barry Girls, danses. Magie King. 
danses. Santos et Hayes, hommes 
forts. Stanley et Birnes, danses. 


La Banque Canadienne de Commer- 
ce a ouvert une succursale à Saint- 
Norbert, Man. et les heures de 


OCCASIONS EXTRAORDINAIRES 


— POUR — 
Vendredi et Samedi, les 18 et 14 Decembre 1918 


Lait condensé “Gold Seal”. La 
Lait condensé ‘“Reindeer. La 
20c 


Pommes sèches. La livre 189c 
Pèches sèches. La livre 20c 
Poires sèches. La livre . 2Oc 
Pruneaux secs. La livre 17c 
Raisins sans noyaux. Deux 
paquets pour 25c 
Poudre à pâte Melrose. La 
boite de 1 livre 
Café grillé, en grains ou mou- 
lu. La livre 1 
EXTRA SPECIAL 


Savon Royal Crown. 6 barres 


.Moutarde française. McLaren. 
Le verre .... 


La li- 


Confiture mélangée, pommes 
et framboises, ou pommes et 
fraises. En seau de 4 livres. Spé- 
cial, le seau 

Amidor. Siiver Gloss. Le pa- 
quet . Pise 108 

Saindoux composé li- 


. Pois ronds, cuisant bien. Spé- 
cial, la livre ._ 
Pois cassés. La livre . 10c 
Gruau “Quaker”. Grande boi- 
te ... ser cc: DD 
FRUITS ET LEGUMES 
Pomrres de table “Wagner ou | 
Jonathans”. Extra spécial La 


boîte $2.30 


Pommes de table (emballées) 
meilleure qualité. Spécial, la 
boîte 82.95 

Pommes de table. 
qualité. 3 Ibs. pour 

Pommes de table, 4 


très fine 


livres 


Oranges, petites. 


Oranges. Grandes. La douz. 


Pommes de terre Le minot 


Oignons, blancs ou rouges. 7 
livres pour 25c 


OFFRE SPECIALE 


Fèves au lard avec sauce de 
tomates. La boite No.2 20c 


Beurre de crémerie. 


Beurre de ferme. La livre 470 

Oeufs. La douz. ...... 58c 
SPECIAL 

Sucre blanc. La boîte de 5 li 


FARINE 
Par sac de 24 livres .. 
Par sac de 49 livres .. 
Par sac de 98 livres .. 


Thé vert. La livre .... 


Belles eccasions aussi dans 


| tous les autres rayons. 


La Maison Blanche 


Magasin à 


13 à 35 Ave. 


Rayons 


Provencher—Tél M. 878-873-SAINT-BONIFACE 


RAT PPT APTE EPS 


a restssantsenee 
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Si votre fournisseur ne peut 


| cigeres de Havane et domestiq 
| 
| il y a un agent express. 


330, rue Main DE 


VIN BRULE 
Ce vin doit être servi chaud; très récomfortant 
12 bouteilles ....... ones cenv os dese ne se $s 00 


BIERE ET STOUT--BREUVAGE DELICIEUX 
Quart, 5 douz. bouteilles, $14.00; carton, 1 douz. bouteilles 
Quart, 10 douz. demi-bout., $15.75; carton, 2 douz. demi-bout. 3.25 


CIGARES 
N'oubleiz pas que nous avons le plus grand 
ues à 90c, $2.00, $2.50, etc. Tabacs ! 
Canadien Valiquette, etc. Eaux Minerales. 


MARCEL MOLLOT 


Le seul membre français du “Winnipeg Live Stock Exchange” 


ss. 


Téléphone, Main 2142 


BON MARCHE 


11 AVE. PROVENCHER 1e: ST-BONIFACE, MAN. 
EPICERIES 
Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 
Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 


LE 


$2.90 


FOURRURES ET PEAUX 


assortiment de | 
| 
| 


où léshoner à MAIN 57675768. Euvele par experes note À | Nous payons les prix les plus hauts | | 
: | : | || pour peaux de tout genre. Prompt || 
Cie Richard-Beliveau | remboursement de l'argent. | 
MAISON FONDEE EN 1880 Il 
Gros et Detail 1: Winnipeg, Man. | | LA MAISON BLANCHE 
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bureau seront tous les jours: de 9.30 |  £e Savon ‘‘Lifebuoy”— Désinfectant—est 
a.m, à 2.30 p.m. excepté le samedi de | sanvegarde cov:se les maiadies orotagieuses 


9.30 a.m. à midi, 


Votre vote et votre influ-| 


ence sont respectueusement 
sollicités en faveur de An- 
toine Gauvin comme Eche- 
‘vin pour le Quartier No. III, 
pour les années 1919 et 1920. 
Election le 12 décembre cou- 
rant. Vous votez à l'Hôtel 
de Ville. 


PETITES ANNONCES 


OFFRE SPECIALE — Aux cultiva- 
teurs qui veulent placer de l'argent 
dans la Manitoba’s Abbatoir & Packers 
Limited; 100 parts à vendre à soixante 
pour cent. S’adresser à Marcel Mol- 
lot, 53, rue Eugénie, Norwood. 


A VENDRE — Ferme à Starbuck, 
Man., de 240 .acres; 160 acres semés 
en seigle d’automne; 80 acres prêts 
à ensemencer, S’adresser à Marcel 
Mollot, 53, rue Eugénie, Norwood. 


de M. Théo Bertrand et aussi ameu- 
blement de bureau. J. A. Hébert, 198 
Aulneau. 


Contrat pour la poste 


_Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Généra] des Postes, se- 
ront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 


par contrat, pour quatre ans, six fois 
par semaine sur la route de Dufrost, 
St-Malo, via La Rochelle, aller et re- 
tour. Devant commercer le ler avril 
prochain. 

On peut obtenir aux bureaux des 
postes de Dufrost, St-Malo, La Rochel- 
le et au bureau de l’Inspecteur des 
Postes les avis imprimés énumérant 
les autres renseignements quant aux 
conditions du contrat, ainsi que les 
blancs de soumissions. 

Téléphonez : 
Büreau de l’Inspecteur des Postes, 
H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg 22 novembre 1918. 1—4 


On offre en vente les livres de loi 


tt tt tttotet bd . em D ee RAR de DD A D A den a es BI) a 


| vendredi le 3 janvier 1919, pour le 
transport de la poste de Sa Majesté, 


LE CADEAU QUI ECLIPSE TOUS 


Les vrais produits de Pathé peuvent seulement s'obtenir de 


MAGASIN A RAYONS 
13 à 35 Ave. Provencher—Tél. M. 878-879-—SAINT-BONIFACE 


recommandé par les médecins comme une 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


mprunt del Libération 


Nouvel Emprunt 4° autorisé par la loi 
du 19 septembre 1918 


EN RENTES PERPETUELLES 4 POUR 100 PAYABLES EN FRANCS. 
Titres et Coupons exempts de tous impôts français présents et futurs. » 


Cet emprunt d'Etat, émis directement par le Gouvernement Français, ne pourra 
être ni remboursé ni converti avant le ler janvier 1944. 


PRIX D’EMISSION : Francs 70.80 pour cent francs de capital nominal 


payables comptant à la souscription, avec jou:ssance 
des intérêts courus depuis le 16 octobre 1918. 
Les intérêts sont payables trimestriellement les 16 janvier, avril, juillet et octobre. 


Le premier coupon trimestriel sera payable le 16 janvier prochain. 
La souscription à cet emprunt, actuellement en cours en France, a été également 
ouverte à Londres. Au Canada, les Banques à charte sont autorisées à recevoir les 
souscriptions, dans toutes les succursales, jusqu'au 14 décembre 1918 inclusivement, 
au change fixe de— 
Francs 5.35 pour un Dollar 


Le prix de souscription au Canada est donc de :— 
$ 33.08 pour 10 francs de rente soit 250 Francs de capital nominal. 
$ 165.42 pour 50 francs de rente soit 1259 Francs de capital nomidal. 
$ 330.#4 pour 100 francs de rente soit 2500 Francs de capital nominal. 
$1654.20 pour 500 francs de rente soit 12500 Francs de capitalmominal. 
$3308.41 pour 1006 francs de rente soit 25000 Francs de capital nominal. 


Rendement :—Le rendement de l'emprunt, au cours actuel, et en tenant compte 
des intérêts déjà courus e:t d'environ 5.760%. En cas de réalisation dans 5 ans au 
prix de 90, à la faveur d'une hausse des titres en Bourse, le rendement serait de 
10.07%, par année correspondant à une plus value de 313%. 
Le Produit des souscriptions canadiennes à cet Emprunt sera dépensé au Canada. 


Pour les formules de souscription s'adresser à toute succursale de Banque. 


CONSULAT GENERAL DE FRANCE AU CANADA, 
Montréal, 18 novembre 1918. 
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LA MAISON BLANCHE 


Saint- Boniface, Man. 
DISTRIBUTEURS POUR L'OUEST : 
BR J. WHITLA & CO. LTD., Winnipég, Man. 
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